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RÉLATION 

Circonflanciêe  de  tout  cè  qui  s'ejt 
pajje  à l' Hôtel-de-Ville , à l'arrivée 
du  Roi;  larmes  d'attendrijfement 
de  et  boit  Monarque  ; Difcouri 
dé  MM.  B AtLLY  & MoREAt/y 
DÈ  SaINT-MeRY  i &Ci 
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lEs  Femmes  étoient  parties  le  5 le  matin  , les 
Hommes  ne  partirent  qu’à  5 heures  du  foir  , M.  dé 
la  Fayette  refufoit  avec  raifon  , de  marcher  à leur 
tête  , fans  un  ordre  des  Repréfeutants  de  la  Com- 
mune , & les  Repré fentants  avoient  été  forcés  ld 
matin  d’abandonner  l’Hôtel-de- Ville  , ils  y revin- 
rent & donnèrent  l’ordre  du  départ  que  le  Peuple 
demandoit  à grands  cris* 

L’armée  précédée  d’une  avant-garde  de  cent  Gîte 

A 


cadiers  Ce  divifà  en  deux  ÿ 


ÿ quand  elle  fut  arr: 


l'extrémité  de  Chaillot,  lèpt  à huit  mille  hommes  , 
avec  onze  pièces  de  canons  , prirent  la  route  de 


Gentiily  , pour  arriver  à Ver  failles  du  côté  de  l’O- 
rangerie , tandis  que  l'autre  partie  de  l’armée  le 


préfentéroit  fur  l’avenue  du  Château. 

En  pafîant  à Sevts  , la  première  divilîon  rencon- 
tra des  Dames  qui  racontèrent  qu’elles  veiioient 


de  Verfaiîles  ; qu’elles  s’étoient  préfentées  au  Châ- 


teau *,  que  dès  Gardes -du-Corps  «voient  fait  feu 


fur  elles  , & qu’il  y en  avoit  une  çu  deux  de 


tuées  ; ce  fait  femble  prouvé  ÿ quant  à la  véritable 
cuufc  , elle  n’efl  pas  encore  connue. 

La  pluie  u interrompit  point  la  marche  de  l’ar- 
mée y elle  arriva  à Verfaiîles  entre  onze  heures  & 
minuit.  M.  de  la  Fayette  lit  faire  halte  à deux  cents 
pas  de  la  Piace  d’ Armes  , qui  efl  devant  le  Châ- 
teau y & fe  détacha  vers  le  Roi.  SIRE  , lui  dit 
ce  Général , la  Commune  de  Paris,  ayant  appris 
que  votre  Perfonne  n’eft  pas  en  sûreté  , nous  en- 
voie vous  offrir  des  fc cours. 

Environ  trois  quarts  d'heure  après,  il  revint  ap- 
porter la  rèpoiife  gracieufe  du  Roi  , & fît  ran- 

ger l’armée  en  bataille  fur  la  Place  d’ Armes.  Vers  les 
5 heures  du  matin  , un  Garde-  d> Corps , qui 
étoit  à une  fenêtre  de  l’aîle  droite  du  Château , 
fut  remarqué  d’en  bas  par  des  gens  du  peuple  , 
qui  lui  dirent  des  injures.  Il  fut  affez  méchant . oa 
allez  fou  pour  tirer  fur  eux.  Ce  coup  fut  le  fi* 
giial  de  la  vengeance  \ chacun  accourt  dans  le 
Château  , on  monte  , on  cherche  le  coupable  ; 
on  çroit  l’avoir  trouvé  j en  le  traîne  dans  la  Cour , 
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il  cfl  ma/Tacré  , décapité  , fa  tête  cft  une  des 
deux  que  tout  Paris  a vu  au  bout  d’une  pique. 

Bientôt  les  Gardes-du- Corps  (ont  pourfiiivis  dans 
le  Château.  En  peu  de  minutes  quarante  fout 
amenés  dans,  la  Cour  auprès,  du  cadavre  de  leur 
camarade.  Ou  fe  préparait  ;i  leur  couper  la  tête  , 
quand  M.  de  la  Fayette  fertiî  de  l’appartement 
du'  Roi , çn  criant  giaces  ! le  cri  fut  répété  par 
tonte  l’armée. 

Au  bout  d'un  quart  d’heure  , le  Roi  , la  Reine  , 
le  Dauphin  &c  Madame  Roy  .de  fa  Sœur  , fe  mou 
trernit  au  balcon  avec  M.  de  la  Fayette  : ce  Gé- 
néral dit  9 qu  i(  aîloit  avec  le  Roi  s’occuper  du 
pain,  La  réponfe  fut  : A Paris  ; à Paris . Le  Koi 
& fa  fiûte  fe  retirèrent.  Demi  heure  apres  ils  re- 
vinrent, Mes  enfants  , dit  notre  bon  Roi  , vous 
me  demandez  à Paris  ; j’y  irai  à condition  que  ma 
Femme  & mes  Enfants  m’y  fuivrônt.  Chacun  cria 
vive  le  Roi.  Le  Monarque  fit  figne  de  la  maiti 
pour  demander  fiience  : Mes  enfans , reprit-il , ah  ! 
Mes  Enfans  , courez  au  fècou’rs  de  mes  Gardes. 
Toutes  les  bouches  crièrent  : Grâce  ! Des  Gardes 
parurent  au  balcon  , & arborèrent  la  cocarde  na- 
tionale j enfiite  , ils  defeendirent  dans  la  cour  , 
où  chacun  fe  fit  une  fête  de  les  embralfer  9 des 
Grenadiers  leur  mettoient  leurs  bonnets  fur  la 
tête  9 Sc  fe  coëfToient  de  leurs  chapeaux.  Pendant 
que  ces  chofes  fe  palfoient  , des  détachemens  de 
nos  Milices  exécutoient  les  intentions  Paternelles 
du  Roi  en  fe  portant  à l'Hôtel  des  Gardes  de  ija 
perfbmie  fàcrée. 
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Arrivée  du  R°À  à V Hôtel*  de-Ville  à Paris  3 à fipt 
heures  du  foir. 

Avant  que  Sa  Majefté  fe  tendît  à J’Hôîeî-de~VilIe 
de  Paris  , deux  grenadiers  de  la  G*rde  Nationale 
pari/icnne  y font  arrivés  , accompagnés  chacun  de 
fîx  Gardes  du  Roi  défarmés  , qu’ils  avoient  fait 
prifomiiers  , mais  dont  la  grâce  avoit  été  accordée. 
Ils  ont  été  conduits  au  comité  Militaire.  Un  moment 
après  , les  Compagnies  en  exercice  des  Gardes-du- 
Corps  de  Sa  Majellé  , fe  font  préfentées  au  bas 
des  efcaliers  de  l’Hqîeî-de- Ville  pour  garder  Sa  Ma- 
Jeffé  dans  la  Salle  du  Trône.  L’Officier  de  la  Garder 
Nationale  , Commandant  de  ce  Polie  r leur  a {Ignifué 
que  la  Municipalité  avoit  arrêté  que  les  Gardes 
de  la  Nation  auroient  l’honneur  d’être  auprès,  de 
Sa  Majcfié  dans  la.  Salle  du  Trône.  Les  Gent-Suilfes 
fe  font  auffi  préfèntés  pour  faire  leur  fervice  or* 
din  -ire  auprès  de  Sa  Majefté  \ mais  l'arrêté'  de  la 
Commune  leur  a été  lignifié.  D’après  ces  ordres  r 
les  Gardes  dp  Roi  & les  Cent-SuifTcs  , ont  recula 
permiffion  de  palfer  dans  la  Salle  du  Comité  Mili- 
taire * en  obfervant  cependant  de  s’y  rendre 
prdre  de  rang  & l’épée  dans  le  fourreau. 

Mefdames  des  Halles  fe  font  piéfentées  en  fort 
grand  nombre  pour  entrer  dans  l’Hôtel-de- Ville  : 
. çommç  il  auroit  été  difficile  de  les  recevoir  en  to- 
nalité , MM,  de  la  Commune  pnt  prié  MM.  de  la 
Garde-Nationale , d’en  faire  entrer,  une  députation 
de  douze. 

4,es  Gardes  de  la  Prévôté  fe  font  préfentés  eç^ 
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fuite  pour  garder  Sa  Majcfté.  Les  Ofncic/s  de  h 
Garde-Nationale  leur  ont  fait  part  de  l’arrêté  de  la 
Commune  , & leur  ont  dit  en  outre  que  le  Minif- 
tère  de  la  Prçvôté  9 ne  s’étendra  qu’au  dehors.  Cette 
©bfervation  a retenu  MM.  de  la  Prévôté  au  bas  de 
Tefçalier. 

LOUIS  XVI  notre  bon  Monarque  , le  ReÆannr- 
teur  de  la  Liberté  , a paru  enfin  lui  même  à huit 
heures  trois  quarts;  Ion  Peuple  Fa  accueilli  avec 
des  cris  extraordinaires  d’allégrcffe  ; il  faut  avoir  eu 
le  bonheur  d’être  du  uombre  de  cette  foule  immenfe 
de  Citoyens  , qui  fè  trouvoit  fur  la  place  de  FHôtcL 
de-Ville  9 pour  imaginer  à quel  point  les  Français 
font  idolâtres  de  leur  Roi.  Chef  Augufte  & Puif- 
Üânt  d’un  Peuple  libre  , il  n’efl  aucun  de  tes  fu- 
jets  qui  ne  fut  glorieux  de  verfer  fon  fang  , pour 
l’honneur  de  fon  Prince  & la  gloire  de  la  Patrie! 
Ces  deux  fentiments  précieux  feront  déformais  con- 
fondus dans  nos  cœurs. 

La  Reine  précédée  de  Mgr.  le  Dauphin  , Madame 
la  Marquifb  de  Tcuzel  & fuivie  de  Monsieur  , de 
Madame  , & de  Madame  Elifabeth  , Sœur  du  Roi 
efi:  entré?  dans  FHôteb  de -Ville  à la  fuite  de  Sa  Ma- 
jefté  ; elle  étoit  mife  avec  beaucoup  de  {implicite. 

Lorfque  le  Roi  a été  placé  fur  fon  Trône,  M.  lo 
Maire  self  approché  des  dernieres  marches  pour  re- 
cevoir fes  ordres.  Après  les  avoir  reçus  , il  a dit  à 
l’Alfemblée  , que  les  fenîimens  de  Sa  Majefté  étoient 
toujours  les  mêmes  pour  fon  peuple , & qu’elle  fe 
voyoit  dans  fon  fein  avec  le  plus  grand  plaifir.  Alors 
, la  Reine  s’efi  approchée  de  M.  Bailly , & lui  a dit  : 
gonfleur  3 vous  pouvez  ajouter  avec  confiance.  M.  le 
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Maire  a repris  fon  difcours  , & a ajouté  ; Sa  Majeflé 
fe -remet  toujours  entre  les  mains  de  fou  Peuple  avec 
plaifir  & confiance  ; je  fuis  charmé  d’avoir  oublié 
ce  mot  , dans  le  premier  compte  que  je  vous  ai  ren- 
dus des  fentimens  de  Sa  Majefté  , puifque  vous  avet 
eu  la  fatisfadioiî  de  l'entendre  de  la  bouche  dé 
votre  Reine. 

Après  le  difcours  de  M,  le  Maire  , M.  Moreau 
de  Saint  *Mery  a eu  riionneur  d’adreifer  ces  niott 
à notre  bon  Roi  : 

» Sireÿles  Rois  font  les  chefs  d une  fa  mille  im mente 5 
» ils  ne  peuvent  être  nulle  part  aufîi  bien  qu’au  mï- 
» lieu  de  leurs  enfans.  » 

Sa  Majeflé  a dit  : c’eft  bien  mon  intention. 

Monteigneur  le  Dauphin  a été  porté  dans  la  faite 
voifine  de  celle  da  trône,  & on  a remarqué  qu’il 
rioit  & Badinait  avec  les  Gardes  de  la  Nation  avec 
plaiflr.  Son  efprit  enfantin  lui  faifoit  diflinguer  le 
dévouement  entier  & l’allégrelfe  que  fes  Sujets  ref- 
fentoient , de  te  trouver  auprès  de  fa  per  tonne. 

Les  Citoyens  qui  fe  trouvaient  à l’Hofei-de  Ville, 
ont  paru  defirer  d’entendre  parler  Je  Roi.  M.  Bailly 
Ta  fait  connoître  à Sa  Majefté , qui  a dit  amplement 
avec  une  exprefïion  qui  a pénétré  toutes  les  ames;  ; 
» les  larmes  d’attendriffement  & d’amour  pour  mon 
peuple  , que  vous  me  voyez  répandre,  font  lexpreflion 
des  fentimens  de  mon  cœur. 

A peine  Sa  Majctlc  eut- elle  fini  ces  paroles,  qua 
travers  les  clameurs  de  vive  le  Roi,  on  a entendu 
ces  mots  remarquables  par  leur  bonhomie  & leur  fiim 
plicité  : c’eft  bien  le  meilleur  homme  de  fon  Royaume. 
Sa  Maie  fié  s’eft  montrée  aux  croifées  de  l’Hàtel 
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4e-Villc , Sc  l'armée  a cric  avec  cnthoufiafme  : viv« 
le  Roi  , vive  la  Reine  , vive  la  Nation  , vive  le 
Roi  & Monfeigncur  le  Dauphin. 

Le  Roi , accompagné  de  Meilleurs  de  la  Commu- 
ne , & fuivi  de  la  Famille  Royale  , s’eft  enluite  rendu 
à fa  voiture. 

La  Reine , accompagnée  de  M.  le  Marquis  delà 
Fayette  ^ Commandant-général  de  la  Garde  Natio- 
nale , s’eft  au Hi  rendu  à fa  voiture.  On  a remarqué 
(qu’un  Soldat  dé  la  Garde  nationale  lui  fervoit  de 
grand  Écuyer. 

Les  trompettes  ont  fonné  , les  canons  ont  fait  les 
décharges  d'honneur,  & les  voitures  royales  font 
parties  de  la  place  de  l’Hôtel  ds-Villc. 

A la  fortie  de  l’Hôtel-de- Ville  , le  Roi  Si  la  Fa- 
mille Royale  fe  font  rendus  au  Château  des  Thui- 
îeries , où  fort  avôi:  préparé  depuis  le  matin  les 
appartenions  pour  les  recevoir.  Le  Roi  a foupé 
avec  fa  famille,  mais  fort  légèrement  , & comme 
il  avoit  fort  peu  rcpSîe  la  nuit  précédente , il  s’eft 
couché  de  très-bonne  heure.  Hier  il  s’eft  levé  matin, 
a vifité  les  appartenions  , accompagné  de  M.  le  Duc 
de  Luxembourg  \ k dix  heures  Monlieur  s’eft  rendu 
auprès  de  lui  , de  fon  Château  de  Luxembourg  où  il 
a couché  \ â midi  la  Famille  Royale  a entendu  la 
m elle  , fuivant  lïifage  dans  la  chapelle  du  Château. 

Le  Roi  & la  Reine  portant  dans  fes  bras  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,fe  font  montrés  aux  fenêtres 
du  Château  des  Tlinileries  : le  peuple  qui  s’étoit  rendu 
en  foule  dans  les  cours  & dans  le  Jardin , a témoigné 
par  fes  cris  de  vive  le  Roi , toute  la  fatisfaéhon  qu’il 
rdfentoit  de  le  voir  habiter  la  capitale.  Sa  Majelîé 


à eu  là  cômplaifatice  de  montre*  aux  Dames  dd*îà 
halle  Ton  chapeau , orné  de  là  cocarde  nationale.  Ces 
Dames  ont  fait  plu  fleurs  demandes  * dont  quel- 
ques - unes  feront  de  difficile  exécution*  Ce/  Da- 
mes demandent  que  le  pain  né  fe  vende  plus  que 
huit  fols  les  quatre  livres  , & que  la  viande  puiffe 
être  achetée  pour  le  prix  de  huit  fols  la  livre.  La 
Reine  à qui  elles  fe  font  adreiTées  ? les  a reçues  avec 
bonté  5 & les  allurées  , que  fous  peu  de  jours  ? tous 
lés  moyens  poffibles  feroient  employés  pour  què  le 
peuple  fut  content. 

M.  de  Luxembourg  à qui  les  Dafnes  de  la  lialfe 
fe  font  adrcffées  j leur  a dit:  Mefdames,Sa  Ma- 
]efté  fera  ce  qui  lui  fera  pofîibîe  ? pour  ccnferver 
Famitié  de  fes  peuples  les  rendre  heureux.  Ce 
difcours  a été  fort  applaudi , & fur  ce  que  nombre  de 
perfonnes  difoient  que  la  capitale  alloit  fnpalfer  fa 
première  fpiendeur , M.  de  Luxembourg  a dit  j oui  ÿ 
jfi  les  Princes  revendent,  Alors  Mefdamés  de  la 
halle  ont  crié  qu’il  falioit  ordonner  leur  rappel  & 
oublier  le  paffé  , pour  11e  plus  fonger  qu’à  la  profpé- 
rité  de  l’Etau 
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